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lvomis pas que cette.peinture aitun m auvais coup l lorsque veille.' Le'ieux BLrn'ard cntra et Itît remit une lettre en li li-
buuisures reçoiventune.teint quelque rpeu différente du corps sau t'Le porteurde ce mnossa e estarrve il 'y a'plus d'âne heure.
bflimemnt. Sousle rapport de l'économié il n'y a rien (le pro maisje n'aî pas vouln reveller votre Excellence. i a.apporte

able. Nos ne oudrios pas ofensle goût de personne en avec huiimui panier contenant toute espèce (le provisions et il-at
ommrnandant Pemplot de la peinture rouge pour nme maison ou tend pour savuirs'il y a une reponse.
e grange, mais nous croyons qu'il, est facile de vivre conlort Hlenrié .Braba dtuvrit la lette qu etit atta,é ave uin fil

ient dans mine.maisoi aiipeinte. <le soie rouge etscellée avée de la cire. Voidi ce qu'elle renfer-
UTn correspondantt du. N L'ngland Farmer donnat i y a mait:
elquies annees,'la maeière suivantede préparer une compos - " Moi, soussigné,le capitaine des Tabhrites, envoie mes féli-
i dont il s'était servi et qu'il'trouva durable etécononmiqne : citations à celti que la prudence m 'empêche de nommer, <le peur
Lait écrêmé, un pot ;chaux fraîchemnt.éteinte, huit:unces i que dette lettre tombe dans les mains auxquelles' elle n'est pas
ile de lin, six onces; poix blanche le Bourgogne (w/itle Bur- detinée
ndy pitcIh) deux ones; bane d'Espagnes trois onces. Lachaux ' '-Des vénemes incroyables sontirrivés des déàouvertes
it étre tmte d ,eau, exposée.i l'air, et mnélanige avec en étrange trldai. 'hîl dam aiel epoi etr d<iiJs Ort té fatites'. L'urinée royale n'existe pîlus. Rotemîb~r
MI le qartile la quantité de lait Lhuile.dans laquelle la poix man s mains, et je connais-l<s mystères îles souterrains
tà dissoute doit être ajoutée parpetites portions ai mélange le du château. Mais tout cela n'est iien auprèés le la révélation qui
au.£ et le lait ;- puig on y jette le 'reste du lait et enfin le blanc je dois à la. Provideiue : Blanche est mai ille !' .
-spagne. Cette quantité suffit pour donner dex couches a mn D'après ce qu'elle m'a dit je sais que vous êts malade am
face contelait vigt-sept verges carrées (9243 pieds). Si; à liâteau 'd'lldegardo. Comme 'il paraît qne Blanche ne comnaît
e comnpotn, on ajoute qgneines parcelles dle bleu, oni . le pas votre secret, je ie lui en ai pas parlé et je nl'en dirai pas iti

u est mélange avec ue.petite quantité le noir, On oben- MOt avait que vou ayez franchi la frontière'A ne. Vous
ine teinte gris-perle. L'addition d'un peu de terre l'on.bre pouvez done san. crainte vous faim' transporter au chf ieId

uzrleednner la couleur brune:.-It est nécessaire que cette Rlot enberg. d'où je vous écris, et où Pon vous p;odigüera tousLes
l.juusiti1ell u-te peumt qu'on emi fiait usage. soitiSi(Lée-st â.Nfsoit cnstammet age pss que rélame votre état.. Ma (;hère Blanche nie charge de

AiUile le pétrole, la benzine, etc., ont été esayées,'ourles vous traimmettre ses complimets respectueux.
ntmres foncées, avec des succès divers. Quelques personnes u à vous, d'amitié. Jean Zitzka.
r reprochenit de:ne pas. durcir coiiveitimient. LEditeir-dIt

Country Gentleman seat srvi avec succès de l'huile de pétrole.
Il 1ecmmande d'appliquer d'abord tnie couche d'huile de pe-
troie claire, seule ; puis apres quelques mnois, donner uie couche-
le la eiême hur le ép:iisse melanmgée avec de Plocre an dauitres
peinnres. JI a vu sur lie grange une couche de cette peinure
qui y avait été mise six ans anparavalt et elle était encore fraicin
et dure. Ou la recolnmnande pour lez toits ani bien què pour les
carrés de bâtiments.

LES SECRETS DE LA_ AISDBN BLANCHE
LXX.

L'oncle de Blanche. E enri de Brabant.
(Suite.)

Le fait est qî'en e.xamiunnt la chambre où. elle avait été en-
fermée, Œina reconnut qu'en. s'aidant des draps di lit, il luii
serait piossible de fuir. Elle' était descendue par la fenétre,'jusque
sur Cure pirne étroite; lac au-dessois a tne distaicul d'au
inoins vingt pieds, et que de là elle s'étaàit laisséelisser jnsqu'eu
bas (le la miraille. Les plus hardis Ie purent voir sans [réunir le
danger auquel elle i'avait pas craint de s'exposer -pour recou
vrer sa liberté.

Zitzka fut extrêmement contrarié de cet incident, et s'enpres
sa dle dépêcher des émissaires dans toutes les directions.

Le forestier Gaspard et sa femme, que loun 'avait fait prévenir
la veille, arrivèrcnt en ce moment au château où ils furent reçus
a bras ouveits par Blanche qui avait tant et de si étranges révéla-
tions a leur faire.

Pour êtré fidèle à l'histoire, nons devons dire que Zitzka avait
à peine pris ses arrangements dans le château qu'il apprit qu'une
armée lise était entrée un Bohêen, et Marchait sur Prague,
daits le desseii d'y renverser son gouvernement. Il n'y avait
pas un ilstait à perdre, et Zitzka ii'était pas honim à hésiter.
Il serra sa fille (tais Ses bras, Ja'conîfiaix Gaspard ; puis ras.
semhlant son armée, ii.se mit.a la tête et inarcha a la rencontré.
<le l'eiemni. Quant au château de Rotunberg, il y laissa une
garnison assez nombreuse pour le -défendre et garder prisonnier
Celui nl qi appartenaitcette forteresse.

Le main;dle ce même jour, an moment, où. le soleil dorait [ho-
rizomi, Henri de Brabant s'éveilla dans sartuour du château d'Ilde-
gardo. .l se sentait plus fort, et plus tranquille d'esprit que la

L'on Coinpren que le content de cette lettre était de nature a
surprendre grandement Ileuri de Brabat. Blanche, la jeune
paysarie, la tiile du capitaine géiéral des Taborites C'était inl-
croyable ! Et cependant c'était Zitzga qui le lui écrivait

Le chevalier ri montra pas la lettre à Bernard, à cause les al-'"
lusions qui le concernaient, mai. il 'lui commuiniqua tout le
reste.

-,Et Blanche est la fille 'de Jean Zitzka.! s'écria le vieillard,
désqtiiil fut revienu de son étonnement

Oe ! que j'en suis content, queijenj lsmis content I car elle est
grale damen, inniintciaut, et elle mérite le l'être oui.

presqueine pricesse, car sûrement 'sou pére e-t auss gramd
qC'umn roi. Seigîeur chevalier, ajotau-t-il, ci fixant les yeux sur
[lenri, cette dlouce et charnmtie enfant qui a pas-é la des se-
maines a vous soignler, pourra bieni épouser P'an <les plus gramds
princes de l'Euuropîe : car quel est le souverain qui ie serit pas
fier dle contracter une alliaice a fec la ille du haut et puisamt
Zutzka ?

.Vous avez raison mon ami, répliqua le cheva er, d ni air
pensif

-Et quelle réponse votre Excellence a-t-elle à doniner ami
messager ? demeaida Bernard.

* - Je suis trop, faible encore pour pouvoir écrire, <lit Henri.
Qu'il.vetmie onl'e. faire savoir à Zitzkai rqume je buis très seisible
aux uttentions qu'il nie témoigne, muais que je crai:nurais en nie
taisant transporter à Iotenîberg 'île mi'exposer à mure rechnlt ;
qu'au surplus j'at eivoy un dce mes serviteurs à Vienne, d'où il
ie pent tarder ' revenir.

Le vieillard sortit pour s'acquitter. de -sa missioi et pendant
plusieurs henres., Henri eut le loisir <le réfléchir aux étonnantes
nouvelles qu'il avait reçues..

4Mais, ce même jour encore, il'<li'i était réservé lie autre sur-
prise : car, après unie visite que iii fit Berinard pour te préparer
à ce qui allait se passer, Lianel et'Conmrad-se priditérent dans
la ccllmnle, et tombérent a genonx auprés du lit delteuir mitre

Six jours après, mme litière traîné par qatre chevaux arrivat: <le
'Vieniiie, et H'lenri de BrabanLt quitta les rMines di château d'Ilde-
ga rdo.

Le vénérable Bernard accepta la propositioa que lui fit le che-
valier, et consentit à liuccomnpagnmer.

- LXXI,
Comment Henri de Brabant tint sa parole.

Plusieurs mois se passèrent et la nature reverdit avec le prin-
temps.


